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Concours de flots 
0RGWI8B PAR 

Le « Progrès du Nord » 
data cl* 

50.000 Francs de Prix 
DONT 

Un coffre-fort contenant 
2.500 fr. en espèces 

Exposé à ta, Maison FICBBT, 
rue Hitionale, 13, à LILLE. 

EXPOSITION DES PRIX 
Une exposition générale des 

prix du «oncoui» MU* ino*ee»m- 
ment faite dans l'immeuble du 
journal, 27, rue de Béthune. Les 
concurrents pourront ainsi se 
rendre compte des sacrifices que 
nous avons consentis pour leur 
ttre agréable. 

AUJOURD'HUI: 
Lisez le 64' Feuilleton 

Reconstituez le 64" mot 
Découpez le 64e bon 

ECHOS 
Du est Léonard de Vinci 7 t 

M. Barrifr-e, ambassadeur ù Rome, en re- 
«jevant L.i u Joconde ■>, s'est exprimé ainsi 

«< J'avais déjà dit a Votre Excellence quels 
éidK ni tes sentiments de mon gouvernement 
pour les procèdes de haute courtoisie dont 
jtMTit fait preuve tous ceux qui se sont occupée 
aie sa réaurraclion de I oeuvre de l'homme 
texlraotdinalre auquel l'Italie a eu l'honneur 
Ile donner la vie, et la France, Ht* sépullu- 
m « 

M. Hrnry Roujon o terminé son article du 
A Temps », sur Léonurd do Vinci, par ces 
mots, qui sont te conjtrL'-pted de l'affirmation 
j&v M. Barrèrc : 
' H Noire terre de France oui lui Tut hosplla- 
ijere et généreuse, refuse ae livrer le secret 
Île sa sépulture. Léonard de A'inci n'a pa» do 
JLjiubeuu 1 I 
i Maintenant qu'on a retrouvé la «Joconde», 
«i ou essayait de rrtrouver Léonard de Vin- II 
Des Vasax. 

Dans une grande vrtle du Midi, les nota- 
bles crloyens ont reçu celte carte imprimée: 
' MON3UEUA, 

Votre dévoué allumeur 
En ce jour a l'honneur. 
De venir voue fOuAafler 
Vue jointe heureiae année. 
Donneur, ion M. projpériié. 
Vue Dieu daigne vous l'accorder, 
h'.l i»nir comble de touhaits. 
Le Donneur par/ait. 

MALHME, 

L'allumeur de nuit 
Det malheurs tout proHaê. 
Il n'est pat à l'abri, 
Ûu'ii renie, pleuve ou nei'j/e. 
Lui uni, par la clarté. 
Ecarte le voleur. 
De tt recommander 
Bn ce jour a l'honneur. 

Kl pui* cette autre : 
La CKarutle de ta ferme des bouci «(-tu 

'oahatte une bonne ïI hetirruie année. 
Ah I l* sympathique Charrette ! Oelle-ls. 

l-eur foire ■>« VBMU. «fui n'c*t pas 1* «cr- 

RÉACTIONNAIRES ? 
Décidément la vie 'devient 'dure pour 

tes politiciens qui croyaient donner le 
change au pays en classant parmi les 
réaction narre s tous ceux qui suiventavec 
une curiosité sympathique les efforts de 
M. Brian*. 

A dire le'vrai, celte méthode do com- 
hat un peu simpliste à l'usage des inU-1- 
ligences fatiguées ■ fait son temps, cl il 
faut être joliment ignorant «oi-niéme 
pour croire qu'autrui se contente encore 
en 1911 de ces absences de raisons. 

Lorsqu'on a confiance — comme 
nous — dans l'école publique, on juge 
ses contemporains avec plus d'égards. 
Il suffit qu'un citoyen ait appris u lire, 
à écrire et à compter pour devenir infi- 
niment plus exigeant que certains cer- 
veaux rudimentaircs ne Udmelicnt, el 
il n'est personne qui ne puisse appren- 
dre aujourd'hui avec un dictionnaire de 
trois francs cinquante qu'un réaction 
naire esl un monsieur I qui exerce une 
réaction *, et qu'une réaction c'est I l'ac- 
tion d'un parti qui veut taire revivre les 
choses du passé s. Si quelqu'un osait 
dire que MM Briand et Millerand veu- 
lent « Taire revivre les choses du passé», 
j'imagine que le Rcueit d» Nord, qui a 
soutenu avec tant d'énergtp MM, MM» 
rand cl Briand, serait le premier ;ï mê- 
ler à notre rire son rire* sonore et frater- 
nel. Les républicains l'imiteraient d'au- 
tant plus volontiers qu'ils verraient au 
côté de ces parlcmentiires d'autres par 
lementaires comme les radicaux indis 
cutaules Pierre Baudin, Charles Le 
boucq, Henry Cheron,ou dos libres-pen 
seurs notoires comme notre distingué 
confrère le sénateur Henry Bérenger. 

Nous raconte raton que tous ces rad 

eaux et ces républicains ont ilè sou- 
dain convertis ù la » réaction » 7 Ces» 
alors que- la plaisanterie deviendrai! 
forle, car grâce à un phénomène élran 
RC it- premier soin de leur groupt-ment 
est de prendre pour litre « Fédération 
démocratique et sociale de gauche », et 
de faire des déclarations telles que tous 
ceux qui veulent ressusciter « les choses 
du passé s'expriment le plus profond et 
le plus magnifique des mécontente- 
ments- 

Le groupe, disent les informations, 
s'orientera liés nettement à gauche. El 
voilà la droite obligée tic f... le c;imp. Le 
groupe, ajoutent les informations, con- 
sidérera comme « intangibles n les lois 
de laïcité el la Séjtaralion des Eglises et 
de l'Etat. Et voilà les cléricaux obsiffl 
de f... le camp. Le groupe, déclarent en- 
fin les informations, indiquera sa vo- 
lonté de. réaliser U réforme fiscale dans 
le plus bref délai possible. Et voih* les 
adversaires du progrès social obligés de 
s'enfuir à la' suite des droitiers et des 
cléricaux. On avouera que ces i réac 
HfiBiHirrn • ont une drdle de façon île 
comprendre la « réaction », et pour ma 
part, c'est du pliis profon'l du cauf m 
j'adresse au ciel cette prière : H Mon 
Dieu, si vous voulez comme nous que la 
République devienne nettement, frart- 
chement, intégralement répur-tienint'. 
faites, je vous en supplie, que tous les 
républicains — ceux-là surtout $ 
croient aimer Marianne parre qu'ils 
dansent devant elle le tantro de la déma- 
gogie— deviennent enfin des i«réae.tïoi>- 
nuires a de celte sorte ! » 

MARTIN-MAMY. 

Fédération  démocratique 
et sociale de gauche 

IMtns un» note pffflliee tiler soïr. le Temps 
ronipicle ainsi que suit If* premiers rensei- 
gnements publies »ur la réunion do su nou- 
velle I-cdwviUoii politique, %endredi soir : 

A l'istrue de la réunion tenue pur la com- 
mission d'oirganisation le la nouvelle fédé- 
ration politique, ta noie suivante a été cun- 
muniquéL' a la presse : 

« La coiniiùGBion d'organisation dL«ignée 
au «ours <lc la réunion de l-m rue d'Engliieu 
s'est ré>in>ic aujourd*n-ui. Elle a adopte défi- 
nitivement les termes de la déclaration el 
les articles des statuts qui seront soumis à 
l'ufîsijiiilitee fiénéraie. 

i< L'ussoinbh':e gértérate -sera convoquée 
pour le jour de Va rentrée des Chambres, 4e 
13 janvier, a huit heuree et demie du soir. •< 

Punni les parlentenlaires qui assiâUùent 
à la réunion d'hier, citons : MM. Briand, 
fi.irlln.il. Mirtemnd,Pierre fluudui,Leboucq, 
Bérenger, Chaumet Detpterre, Honuorat. 
UitTuu, Deluiuclie-Vcinel, Landry, Peyron- 
MÏ 

Les déclarations de la nouvelle fédération 
t!t set* statuts ne seront rendus publi-- iftsr 
près rassemblée générale qui se tiendra le 
13 du courant. Nous pouvons dire cependant 
que ta déclaration affirmera que ce groupe- 
ment considère comme inlangibies les lois 
de leioité et de séparation des Eglises cl de 
l'Etat Elle indiquera ta volonté de réaliser 
la réforme fiscale dans le plus bref délai 
possible. L'application des lois de défense 
nationale sera poursuivie • en leur entier et 
de bonne toi. ■ 

En ce qui concerne la réforme électorale, 
la déclaration condamne te scrutin d'arron- 
dissement qui devrait être remplacé par le 
scrutin de liste avec rcpréscirliiuim des mf 
noritée. 

Enfin le titre 'de la fédération qui sera 
proposé à l'assemblée générule prochains 
serait celui de s Fédération démocratique 
et socifne de gauche ». Les adhésions se- 
ront examinées par -mi cetntté directeur 
ayant pour mission principale de s'assurer 
~na les candidats adhèrent tai programme 
e la tedération et » remplissent das condi- 

l+ons de loyalisme républicain absolues ». 

BibK de la revoir, non ps» sor te cheeup eV> 
revue, m'aie sur un terrain uc "**■ 

Les Croix de I Aviation 

Le voyage de JM. Poincaré 
EN  RUSSIE 

finim^nt probable que l'année 
coulera pas sans que le Président de lu Ré- 
publique soit ollé laite un voynge ?n Rus- 
sie. La chose j/eat psaj «icoie olfrcieUe.tiMUs 
ette fc sera vnusembtiiW^nK'nt avant le prin- 
temps. On peut cotistdéT*- cumin- »*rtaanes, 
deux choses : D'abord, que M. Poincaré lie 
fera plus mtcun voyage a létronger, avant 
que d ,'voir ùxé rendre viefte U rcuipereur 
de Russie. 

Ensuite que c.-tte visite aura lieu l'été, 
pendant les vacances rjarlementainas. OQ 
peut rgfllrtnom dire ou îl entre dans u\a In- 
tentions do Préaident de ta ''ùiuMiqui.*, 
kesque. lk visit: aura lh», de IViitourcr de 
tout leckil possible Ce*4 ainsi qu'une par- 
tie de l'escadre ds la Meesterranée (a drvi- 
ea>n des « Dsnsun m. aocompagnva

,;t k> etief 
de I Bi-Ht dans la Btttique Le 1>re»ident au- 
rait égalemjnt te très vif -^ d'aM1##sr h 
une lojimae de manuau- d& l'armée rus- 
se. Enfin, on peut v ^^ „#, lempcreur de 
RusiK «end!» ^ Vr^Klent de Is^DUbM- 
qve la vente. ^Alira r,Lll«,. L< tsar aVola- 
^'^I^a qu'un de sesVaivenirs le» plo» 
■f*^es <»» le séjour qui! fit * Paris tt a, 
P* aiibbi, >\ nuuiitt** rscrt»r«. témoigne le 

V<**»ir de «avilir ruinée frurtco.se. et, wi poa- 

L« Lieutenant Va rein 
Parmi les cb^^asiers d» La U-gion thon 

n«tr promus h roccasicji du 1er janvier 
Jtoue avons le plaarir de trouier M le I* 
tenanf d'artilterie Vardn, devenu LeusB_ 
par son mariage avec Mlle J -aiuie Doulûn 
ger, fille de M. Jules Boulaiigor, enfrepre 
neur de travaux pubWcu. 

Voici quelques notes biographique», oui' le 
nouveau promu : 

LéopoW Varvin, né le 17 févriîr 188». 
Chamoux (Sovoii,-). engagé voloula*ne le 17 
février 1902, sorti un des pienwrs de 1 Eco- 
le de Versailles, le 1er avril 1906. Lieutenant 
le 1er avril 1910. Entré dams Taviatico 
uiir' Is U janvier 1911. Bi-evet militaire 
N* 51. 

En 1912 participe a de» expérieneen . 
ro-nrlillerie au camp de MaHly, Classé 3e ou 
ooncours i*c l'aéTo-eiWe Michelin. Prend par 
aux grandes manœuvres, Hiver 1912-191 
attaché A lescadnllis de Verdun. 

En 1912, d»x foie record du monde d 
distance et de durée du voyage avec po>su 
ger au-dessus de ta cuintmgite. Un sa rop 
pelle son beau raid de Peu à Paris en a 
heures sans descendre. 

Septembre 19(3 gagnant du concours d' 
l'aéru-cible Michelin o^-ev 86 % des projecti- 
les dans le cible. 

Actuellement chef pilote a Bue. DtHatl a 
noter, qui cunstitu", lui aussi un record, 
lieutenant Vtrmrr   n'a    jomuia s caesé de 
bois » depuis qu'il vob. 

Le jeune officier aviateur devant qui e'ou 
vie un brillant avenir, ne s'arrêtera pas ■ 
si bon chemin. Il resteru, nous u sommet 
persuadé, en bon rang parmi les intréiudes 
officiera de l'iiviutiun mun,'uusc. 

Contre l'espionnage 
JÇP4   RUSSIE 

Le conseil de» *nini9<res a approuve ta lis 
r suivante des informai ions dont la nubll 

cation est interdite à ta presse, en vertu de 
la lui du lu juillet 1912, relative u l'ispum- 
nuge : 

Informations t>ur les modifications proje- 
tées, et qui doivent être réalisées, dans I ar- 
mement des armées de terre el de m »r ; sur 
la formation de nouveau cadres ni I 
sur les modification* de leur composition 
sur l'armement des navires d; guerre en 
construction ou en projet ; sur les répau- 
tione de navires de guerre, sur la quanti'- 
de munitions et autres approvisionnem' nia 
prévue pour le cas de guirre ; sur l'état d» 
tMvparalioii a la guerre et eur l'imporlancc 
ues fortavsscs, des ports de guerre, etc., en 
cas de guerre ; sur l:s travaux en eoar» 
d'exécution dans ces fOrterees-i ou ports rt 
sur t*s projets de constructions iwuvelli - 
eur iagi*uiidiss«pinent ou la suppression do 
(ortereascs exietanles ; sur les manoruvies 
de trwipes ou tes exercices de tir de te fl< t- 
to ; eur la mon-h" ou les résultats de» es-* 
sais de mobihaatioa des arnu'es de terre el 
de mer ; sur la marche de» manœuvres 11 
essais da mobilwaUon dons les provinct« 
frtstliiu-e» ; sur le r*ru» de congé à des nuli- 
taiits et sur le rappel de sotdata en congé* 
«t de réservistes ; sur le maiiJiea sous le» 
drapeaux de soldats ayant fini leur temps 
de service ; sur la dwtocatiori d«s troupe* a 
tefronliére ; sur le fret jsnno»* l> de» navre» 
de asnmerce pour être dirigés BUT ém port* 
de guerre on sur la ceisceeiunetion de ce» 

ivires dans c«s porh*. 
Celf H* 

L'Allemagne aussi 
CONNUT 

on jour de TAD tragique 
Cl M fut partout que tutriu 

Nou» enregistrions hier trois drantes — 
doiil deux pàrtioutièreiiaent giavee, à Lena 
et a OuMréau — qia luuniuerent le début de 
rannée 1914. 

Bn Allemagne 'esl tout? une séue d'af- 
faires trogiqijt-s tjue sigiuiJeiit les joiunaux: 

Dnesèreetdem enfants assassinés 
La petite ville de Wmdenliruek, en West 

[ilinHe. n -i ■ I- sMAr» rusa» - |-ouvantab^ 
lue rie. 

Au milieu de h> nurt, ort entendit «judain 
dans la denamre de larcliiltrt-- M-li.ineill»', 
des cris efErriyarat». f.« vnuifns aeo'iiiumil, 
forcèrent te» porte» et pénétrèrent oans 1 ap- 
|i,n Ifiivnl. Dans la cuisine, Mme Schauer- 
the <-UiH éiwidue. imiiiiini-.-, la gorge Irun- 
Osst», IJmns reeaiUer, sa pssJI» tille, Agée 
de sept ans, ratait, la gorge ouverte et ren- 
dit te dernier MMipir ou bout de quelques 
irssUints. Dans le jardin, on découvrit le fils 
de l'arctnU-ct', agé> de dix-sept ans. Il gisait 
dnna la neige, blesse lui aussi & la gorge et 
perdent son sang. On le transportai a l'hô- 
fi)tJat, ou il put deeiurrjr qu'il avait été assutt- 

dune l'obscuntê par un inemmu dont il n's- 
iveit pu distinguer les traits. Il trouva la for- 
ce de s'enfuir en sautant par tu fenêtre. 

L'nrclnto te, hii, n'-.'st pas Wesoé. Il dit ne 
pouvoir donner aucune explication sur le 
drame où tous tas siens ont été assassiné». 
1.0 |>oHjCe a procédé à «on arrestation, i 
il sembic douteux qu'il ail domté la mort à 
sa feuHiie et à ses eiifnntts l>a soupçons 
nurtent plutAl »ur le fils alnè, Age do vingt- 
eniq (une, un dévoyé, qui inv.ut du quitter 
Sfm emploi a Berlin, à la suite d UTéxuJart- 
tée, et »'était enfui en Suisse. 11 était revenu 
dans sa funnaVi le SI décembre. Depuis l'a- 
Iroce tuerie, U a djspoiu. 

Le crime d'un collégien 
A Salmunster, un collégien. Age de seize 

OIMI, nommé Antoine Wdtf, «ibitement prii 
d'un arcès de ■ dearjum trpinere» », a bles- 
eé nwrtefl?Tncne, ft coups de revolvar, i 
âant te dtner, su inère, ee eonir, son lier» 
et tu toute, 

tt   tt$ IMIWil (le %9Ê ftTTi 
A Lienhenha», dans lu Prusse ortesjtoJe, 

on maquigikon, nonuné H« n, a tué son père 
d'un coup de hactie. 

Un gendarme poignardé 
A Snlach, dons le Wurtemberg, dans la 

nuit du 91 dcV'mbr* au jour de fan, vers 
une haute du mutin, deux Mwliaii» poignar- 
dèrent (m eyndarè** qui tes invitait nu cal- 
me. Le meurtre cunnue., ils prirent la faite 
et ne purent ôt-i-Uiacrètés'. 

Assassinald'un industriel 
A Darmetudt, a mimiit sonnaat, au mo- 

ment où t* directeur d une fabrique de pro- 
duits chimiques. »JDmmé l>oer»an, ou\ nui 
sa fenôhe, il reçut une balle de revolver 
(hins ht léte, et mourut peu d instants âpre*. 
On ignore qui a bré tu coup fatal. 

Disparition mystérieuse 
A SUillgart, le direet'ur de l'Ecole poly- 

technique, le professeur Pickersgill, a dic- 
paru le jour dé l>«i, aa cours d'une |>roune- 
nnde. Malgré toutes k« recoeiches, on n'a 
pu retrouver sa IniO?. 

(( Il manque 80 avions militaires r 
disent les constructeurs au Comité national 

Que sont-ils devenus ?... 

AU MAROC 
IUIMOUL1 PROCLAMÉ SULTAN 

i  Rinko-de-Medik,  on  dit que  RiusvsnuU 
a été proclamé sultan du Maroc el qu'il a été 
décidé parmi ses partisane de continuer lu 
gutri c coOtc que coûte. 

Les Familles Françaises 
slottelique des familles françaiscs 

vient d'être publiée uur le uiinielère du Tra- 
vail. 

U en résulte que l'on compte en France, 
11.917,4:14 I lyer» avec ou auna enfants. Ce 
total se dieùtnpose ainsi : 

I Hifi.Tti [nmiHes n'ont pas d'enfant 
2.967.571  ramilles ont...    1 enfant 
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Il y a depuis quelques-semaines une ques- 
tion de» avions militaires. 11 parait que sur 
tous ceux qui devaient élre construits avec 
les fonds de h* souscription nalionuee, qua- 
Ire-vinglM manquent a liippet. (Test du 
moins Ce qu'assure in Oiambro syndicale 
des industrie* aéronautiques. 

Le ;ti décembre dernier; le Comité national 
pour l'aviation miltaici- faisait publier on 
rapport aynnt pour i>bjet d'établir la situa- 
lion complète des avions coinmandéa aux 
constructeurs français. 

Les membres de la chambre syndioafe des 
industries aéronautique» s'élèvent contre 
Us termes de ce rapport, et leur président 
communique te texte d«- ta lettre suivante 
qu'il adresse an sénateur Reymond, prési- 
dent du Comité national pour l'aviation mi- 
litaire : 

Monsieur le président, 
Bien qu'il ne sort pas dans no» intention» 

de mêmmmt une polémique qui sort du ca- 
dre de nos travaux, noua nous voyons obli- 
gé* de répondre publiquement au rapport 
qu« vous avei bien voulu nous conamuniquer 
l'autre jour <■» que vous avez cru devoir ren- 
dre pnblic avant que nous l'ayons étudié 
Nous tenons d'abord a vous remercier du! 
soin que vous avez pris A étudier ce rapport, 
mais nous nous voyons contraint» de pré- 
senter a son sujet certaine» observa»*ene I 
que nous aurions préféré vous exposer avant| 
toute publication et qui auraient certaine- 
ment modifié vos conclusion*. 

Nous tenons a precicer du reste que si] 
nous, constructeurs, somme* intervenu» 
dens cette que»Uon, c'est .non seuleroeaf par-[ 
ce que la vitalité de noire industrie exige* 
que les commande» publiquement annon-j 
céee et sur lesqueHee nouB comptions, soient 
exécutées, parce quette» lepreaeatant lei 
i' mtnimuni » nécessaire h l'existence de 
nos maisons d'aviation, mate aussi parce; 
qae le Partement et 1 opaaon ont jugé qu'el- 
les carTasporidatest aux besoins évident» de 
& ilstwwa nationale 

RËSEAVES POLR 1913 

Dans le rapport que voue nvei publié. 
T«I* donnes te» cbinV»» se» s«>»te d'sssM*- 
WHJ !■— llll ereer» eonfiendeure en «tt» 
el des commandes qui leur sont — ou leur 
seront— passées pour 1913 

Vous vous êtes basé .ditss-von», pour éta- 
blir ce itspport sur des chiffres fournis par: 
les établissements de Uialais-Meudon et 
<i vérifiés par vous sur le livre de réception 
des  appareils ». 

Ce livre, sans aucun doute, a pu voua 
fouiiùr Iourtes précisKins utiles pour 1912, 
dont l'cxercics budgétaire est Csos. Mais es 
ce qui concerne 1913, des réserves sont né- 
reeaaii«e, car voua reconnaissez vons-nuV 
me qu'à ee jour it n'y a que 28ê appareils li- 
vré» sur les 43) dont vous faites état filant 
donnée l'époque de Cannée où cette décla- 
ration esl faste, il eat oonteatubte que les 145 
appareils restant soient noyés sur le budget 
de< 1913. Nous sommes en tout cas en pré- 
sence d'une imprécision forcée qui ne per- 
met aujourd'hui A aucun de nous d'argumen- 
ter avec précision avant la clôture de l'exer- 
e.io budgétaire Nom attendrons donc cette- 
délurei pour reprendre, s'il y a lieu, cette 
discussion sur des chiffre» exacts et noua 
nous contenterons pour l'insttml d'examiner 
tes chiffres relatifs & 1912. 

LES  ACIIvrS EN J9I2 

Pour ledit exercice 1912 les nombre» d'ap- 
pareils achetés sont les suivante : 

d'une dépense équivalente * l'ai. 
appareils neufs ; aussi le budget ne 
tait plue d'acbeter que 334—25*31 
reile. Nous irons même plus Iota, «t 
prendrons comme vous pour I 
ire 300,   qu'indiquait du   reste, pecjr 1 
Cnmpte*le cette réducti..n.  I«    " 
chouer dan» une letln- du 7 o 

Le total de» appareils in 
1912 était donc alors de : 

Budget . ..... 
Souscription. 

Or cotre propre rapport i 
acheté au total 2W avtoue neufs. 

Il manque donc,  pour 1912,  d'sprée  i 
pri^ree chiffres toujours. 

372-9-9 
Ce déficit est supérieur de 

ou nombre    de» avions qui' uev. 
achetés cette année-là pour te CL_ 
ComiWé natainaJ. Ainsi vo» propre» 
confirment simplement ce que i 
avancé : let selon* de la ttnucrtptian n'oi 
pat e'té achetés en turpiue des avk 
gétairet. 

En ce qui onneern* 1913, pour le» rateets» 
exposées plus haut, tu vous ni nasa. ont 
pouvons discuter sur de» chiffres pacte 5 
c'est pourquoi nous n'aceêptons pas» *> tous 
repnrasrs sur rensembte dos deux année» 
qu'expose votre rapport. 

Oupeodant ce rapport tuianéme onai i 
confflafer qu'au 31 déceralre fM3, pkn i 
tiers d ?s appareils dont vos» hâtée «uHpn 
ltf]3 restent & » livrer ». De oeos, on n 
tain rffifBbre de nwrrthés enscervtenges» $ 
pareil* ont é*e païaséV dan» les Unil 4 
jours de résinée ; eartam» ne «enta ' 
encorj PéguJariaes, et teusa livrai 
etiHonnenï jusqu'au delA d» s-ileo L. 
Par <xr«èqi*nt, te pis» jn» s   parts» < 
appareils, une ceneain» euAlroA,    as 
râfent être payas sur le "— 
se rrrmveront repnrsi» an 
a. eu Iteu pour «fi appajsila 

LA S. n.ATION IHH * ma 

Déplus, 
que'vou» 
cotnpreitd des « UTrnsformstHjne t 
et des dciw », il ressort que le dé  
talé en 1K12 dan» la» ccwnaaadaB n» Il 
s'accroître en 1913 

Dana eea conditions, en etous basant ttmk 
vos peepres coiflras, noua ne pouvons < 
maiotenuT notre opinion : 

I* En 1912, tes ssaon» de te fl. 
nationale nunt pas été netteté* i 
ment de ceux qui avalant etft l 
budget. 

2* BU 1913, 
a*u»ieaoaaw dates 
Muse que cet exercice, Von d» < 
le défiât du précédent, ne far» q-jeï 
tuer. 

En oonseqaHiee, 
noue »oit, a notre   vif vit   regret,   impnaaSlsf 

tvé^tie coilre laiicipalilé 
I. (jrslher, évéque de Laval  vient de sup- 

iriiieT «s culte a  VilteiiMs-la-Junol, rheïf- 
leu d» canton de l'aJi^nibseernent de Meven- 
DB. Aucun office ne stra phi» célébré aVn» 
• et» commun» ; un ricain gèBètwl » « été 

voyé par l'essaie pour prévenir le» ps> 
. testerai de aaite o«otetoa L'évècsé etatt da- 

, pute qualqu» temps «a difflc^t*» «wc te 
.Mare en ^Êtf^*J^^~ u*| comnone au sujet du preebytèr* renrte par 

1* D'après la commission des finance» 
du Sénat     274 

2* D'après notre chambre syndicale...,   272 
(ht mm pas 21tf,chiffrequi ne voua 
avait pas été donné comme défini- 

Durée une première évaluation do 
Cliakus-Meudon CuliiiliUiliquee A 
votre coniilé (Tempj du 21 décem- 
bre)    362 

4' D'après     IW-nuiautique     militaire 
i Mm m du 25 décanbrel    321 

D'après une seconde évaluation de 
Cnatais-Meudon ctvnmuniquée * 
voire comité (Tewipj du 31 décem- 
bre)     320 

Ce denià-c chifire, qui est celui de votre 
rapport, comprend, d apri« vous :!• 16 ap- 
pareil» transformes (dont le prix n'a aur>» 
rapiiori avec celui des apparefla neufs et 
qui n'augmentent p»e d'une unité te nom- 
bre des avions en service) ; 2" 12 appareils 
provenajil de don» qui ne sauraient entrer 
en ligne de compte avec des appareils ache- 
tés, — oott A déduire de votre chifire de 320 

ne.hsié» 28 appareil», c'est-à-dire 
«tu U 0*1 été iictiKMlemcnt acheté.d'aprèa vo» 
chiffres, que 292 aciou«. 

Votiitel HQssj remarquer que ce chiffre de 
202, qui est vôtre, ueet plu*, en désaccord 
q^M- p.nir*1Kou20 aiirtes avec les creffres de 
la commission du Sénat et de notre cham- 
bre syndicale, chiffres sur tesquete nous 
nous somma* tou}oars appuyés et avec les- 
«uete l's«ronautiqiic muilaiia était précé- 

il en désaccord de 90 unités ? 
Nous ne nous attarderons donc utu* h dis- 

cuter pour tes quelque» unités qui nous sé- 
parent encore et n<>us n'en voulons plu» ti- 
rer t,..ire concheion que de vos [troprea 
chiffre». 

LES AVIONS Mil MJWTN NONT PAg 
1". l'R V JlbTES EN 1912 

Le budget de 1912 prévoyait l'achat de 334 
appareite neuli auxquels devaient s'ajouter 
tes 72 avion» de te souscnçfrxi naUouaJe.ce 
oui donnait pour cette anoee-te, un Mal de 
Ht avion» d «cheier. Mai»   comme 

rée d'un on, A partir du 14 «tout 1914       lia musscipalrt*. 

chacun de voa ariotui vota» ne seastea que 
15.000 franco et que la ' 
tairu te somme, celuKi 
15.000 franc.» et «pic te audae* devait par 

'     «'«ai a 

dsocepter tes cenctusiuna de votre rapport, 
comme nous vou» te disons tf«*Ueurs au 4aV 
but de cette lettre. 

D'autre part un fait nouveau s'est pmdaal 
depuis Is début de nos débats. M. te dépttaf 
Gtrod a posé une question écrite * II. h» 
ministre de la guerre sur te sujet qai nosji 
occupe. Si nous eteu-aas qae rien n» psus 
modifker notre opinion pusaqu» vos ebasanss, 
ronin>3 les nôtres, puisés A des sources) daT- 
férentea, amènent rn»lgré teur» diverge ni a» 
A des cunchiatona idantiquas en faveur gai 
notre thèse, nous erm-one pourtant préféra- 
ble avant d'entrer dans d'autre* détails d'as, 
sendr; la réponse mirasterietle. 

Un regrettant, mcoaueur le préstdent, da 
ne pouvoir nous dire d'accord avec voua «t 
est voua répètent nos rtmsro»«aente pour ai 
pesne que voua avea pris?, anus vous priotue 
d'»gresr feasurance de nos sexaUmexela Mi 
plus distingués. 

Le préris*mi de U chambre «ysssV 
cule det msWfrte. «srssiau MqalsV 

ROKRT  EsNAl'LT-PELTUia*. 

Français et Allemands 
se querellent au Mans 

l'n incident entre Allemands et Prul 
• es) produit au Mans dan» une bn 
Dans la nust du 1er janvier,   un» 
d'iuve*** aitnutier» alt—rlandi staaa. 
Ué» A te brasserie * A te Chef» d'A 
et sablaient joyaussaaeal    te    ctes 
L un d'eux eut te roaleruXeareu»» 
sifrter une chanson «a« d«a>M 
sennr français casa-asant. Les I   _ 

t «sors que te paumât» 4a I 
eieoutat ta N MkrseiUaeaa -. 

mstKta ne se découvrirent pas. I 
cas» tea iniunèreot et te nveVte ai 
nir géoémh> kraque te ponce frète: 

Pour éviter un» rixe, -te caanar 
pdice fit évscuw te nrsaaerie el a 
ouvriers alletnand», qui l^— 
sens encombre. 

PtussBun jeune» gêna « 
saxstwea fanalles ont injurié In G 
de police tt te» agent» 

Les grandes man 
ALLESANDta 

Lej journaux 
ereVornaHrient A I' 
ront lieu 
liaAertl «a '     tt 

nui    UI.IIHNi    —..■■IW      H 
itm à tvmtt, \m WMB*BHHB 
HT txr«r«a iMjBMâauUBH 


